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faciliter ainsi le passage (11111 auteur à un autre. Plusieurs questions

de cette nature sont actuellement à l'étude dans des revues
ou des sociétés mathématiques etil faut espérer qu'un programme
général de travail sera élaboré dans ce sens pour le prochain
congrès.

SLAAGLS GLXÉRALLS

Premiere séance.— 1/ouverture officielle du congrès a été
précédée d'une réunion familière, qui a eu lieu le lundi soir 8 août
et dans laquelle M. Moritz Cantor a souhaité la bienvenue aux
congressistes.

La premiere séance generale a été tenue le lendemain matin dans
la grande salle du Musée. Dans son discours d'ouverture M. le

prof. 11. Weber (Strassbourg ,.président du congrès, jette un coup
d'ieil sur les principaux événements qui se sont déroulés dans le
monde mathématique depuis le premier congrès, il rappelle
notamment les décès de Weierstrass, Hermite, Sylvester, Salmon,
Soplïus Lie, Briosehi, Cremona, Christophe!, Luchs ; puis il
constate avec satisfaction que dans aucun de ses domaines la science
mathématique n'est restée stationnaire.

Après les paroles de bienvenue prononcées par le Grand Due
Héritier et les représentants du Gouvernement, des Keoles
supérieures et de la A ille, M. Köniosberoer Heidelberg lit sa Conference

sur Jaeobi,le savant mathématicien allemand dont on
célèbre le centième anniversaire de la naissance. Cette conférence,
ainsi que le beau volume que M. Könisgberger consacre a cette
occasion à Lillust re savant, seront lus avec intérêt par les
nombreux disciples de Jaeobi. M. Schwarz Berlin remercie ensuite
M. Könisberger au nom des Universités de Königsberg et deo ÏT>

Berlin et de LAcadémie de Berlin auxquelles avait appartenu
Jaeobi.

La deuxième séance générale a été tenue le jeudi I I août, à LAuia
de 1 Université.

M. Gütz m er Jena: présente une élégante petite plaquette, dont
un exemplaire est remis à chacun des congressistes; elle a pour
titre: Geschichte der Deutschen Mathematiker-Vereinigung
(Histoire de l'association allemande des mathématiciens De fondation

récente (1.800', cette association, qui compte aujourd'hui plus
de 020 membres, a déjà à son actif line série de travaux et de

rapports d'une grande utilité pour la science. M. Gutzmcr insiste
sur la nécessité qu'il y a pour les mathématiciens de se grouper
pour mener à bien certains travaux.

M. F. Klein iGöttingue) dépose ensuite sur la table de la présidence

un premier exemplaire du tome I (comprenant deux volumes)
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de YEncijkl opädiedermath. Wisseilfait ressortir les
difficultés ([lie présente une publication de ce Relire et tei
exprimant, l'espoir que les cinq autres volumes, actuellement en

cours de publication, seront terminés dans dix ans.
Puis M. J. Molk (Aaney) dépose le premier fascicule de

française de f'Encyclopédieetdonne un aperçu des conditions
que doit remplir cette édition.

Viennent ensuite deux conférences qui, toutes deux, sont
caractérisées par une remarquable clarté d'exposition. Dans la première
M. Painlevé (Paris) donne un brillant exposé du problème
moderne de l'intégrationdes équations Après avoir
rappelé brièvement le pro blé me de l'intégration clans 1 ancienne
Analyse, il examine successivement les progrès réalises pari
introduction des variables complexes et de la théorie de groupes, de
la théorie de l'irréductibilité des équations différentielles, puis il
montre en quoi consiste le problème de l'intégration d une equation

irréductible et celui de l'intégration approchée dans le
domaine réel. Sa belle conférence se termine par les phrases suivantes
qui en sont en même temps le résumé:

« Ces indications, si insuffisantes qu'elles soient, peuvent donner quelque
idée du labeur colossal qu'ont accompli les analystes, au cours du dernier
siècle, dans le seul domaine des équations différentielles. Intégration
formelle, intégration analytique, aussi parfaite que possible, dans le champ
complexe, intégration approchée dans le domaine réel, telles sont les trois
directions dans lesquelles se sont développées les Mathématiques. Au centre
de toutes ces recherches, la théorie des fonctions apparaît comme jouant un
role direeleur et prépondérant. 11 n'en faut pas conclure que ce rôle lui
appartiendra toujours. Il n'y a aucune absurdité à penser qu'elle sera jugée
de la même manière dont nous jugeons, par exemple, 1 œuvre arithmétique
de Gauss, c'est-à-dire qu'elle apparaîtra comme l'une îles parties les plus
harmonieuses et les mieux construites de l édifice mathématique, mais comme
un monument du passé. Peut-être possédera-t-on alors des méthodes
d'investigation plus puissantes et plus profondes, qui permettront de s'attaquer
hardiment aux équations différentielles, en ne se souciant que du problème
réel qu'elles traduisent. Mais ces méthodes fécondes et vivantes, c'est de la
théorie des fonctions qu'elles seront nées. »

La seconde conférence était intitulée mathematical Theory
of the Top considered historically,parM. Greenïltll (Londres). II
s'agit, ainsi que l'indique le titre, du développement historique
de la théorie de la toupie. Le conférencier rappelle d'abord
l'ouvrage de MAL Klein et Sommerfeld, Theorie des actuellement

en cours de publication, puis il remonte au milieu du
XVIII 1110 siècle en mentionnant les noms de Routh, Hess, Lottner,
Jacobi, Poisson et Lagrange. C'est S eux er de Halle qui, dans sa
Specimen théorise turbinam (1755), a pour la première fois envisagé

d'une manière précise le problème de la toupie. Il s'était
inspiré d'un article de Sersox relatif à un problème de navigation.



382 C H RON IQ UE

La théorie de Segnet' a été développée par Lider dans sa Theoria
motus corporam rigidorum(17(55!.

L'équation différentielle du mouvement a été obtenue à Laide
de considérations géométriques très simples; puis le conférencier
a examine les contributions dues à Jaeobi, Poinsot, Kirchholf et
Darboux.

Sou exposé a été illustré par un certain nombre d'expériences
réalisées à Laide d'appareils d'une remarquable simplicité. Citons
entre autres l'appareil consistant en une roue pie bicyclette]
suspendue à l'aide d'un triangle à une poutre horizontale; la roue a

été mise en mouvement à l'aide de chocs. A signaler aussi I hv-
perboloïdc déformable de Darboux.

Troisième et dernièreséance générale. — Première partie :

séance administrative. Le congrès adopte les propositions des
sections d'Histoire et d'Lnsei gnement :

J.° Vœu en faveur de la créa!ion de chaires universitaires
toire des sciences mathéma tiqueset de Y introduction des notions
d'Histoire des sciences dans V enseignsecondaire supérieur.

2° Le congrès appuie la proposition faite à la « Carnegie
Institution » en faveur de la publication d'une édition des œuvres
complètes d'Euler.

3° Il appuie le vom de la section d'Histoire tendant à la fondation

d'une associa(iondessavants qui de V des

ma thém a tiques.
4° Le Congrès exprime sa plus vive sympathie aux efforts des

mathématiciens tendant à obtenir partout les mouens
bles au.vétudes mathématiques sous leur forme moderne inombre
sulïisant de chaires, bibliothèques bien fournies, salles de dessin,
salles de travaux pratiques, installations pour appareils de projection,

collections de modèles, etc.], et émet le vœu que les
gouvernements et autorités scolaires donnent aux mathématiciens l'appui
qui leur est nécessaire.

/

Sur la proposition de M. Volteiuia (Rome), le Congrès décide
que le quatrième Congrès international aura lieu à Rome, au
printemps de 1908 et que la section mathématique de YAcademic
Lincei et le CircolomatematicodiPalermo seront chargés de

l'organisation du Congrès.
M. Volterra annonce ensuite -qu'à l'occasion du Congrès de

Rome et sur la gracieuse offre de AL Guccia, il sera délivré un prinde
WOO freines au mémoire qui fera faire un progrès essentiel à

théorie des courbes'gauches. Nous donnerons dans un prochain
numéro le détail des conditions du concours.

M. Ghefmuu, se fait l'interprète de congressistes anglais pour
émettre le vœu que le cinquième (iongrès ait lieu en Angleterre.
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La seconde partie do la dernière séance générale était consacrée,
aux belles conférences de MM. Sogre et Wirtinger.

La conférence de M. S kg h e(Turin) est intitulée
d'oggidie i suoi legami colléAna lisi(la Géométrie d'aujourd'hui et
ses liens avec l'Analyse). Elle contient des aperçus qui présentent
un grand intérêt pour les mathématiciens appartenant aux divers
degrés de l'enseignement ; aussi croyons-nous utile den donner
un ré s u m é s uc c in c t.

Les rapports entre la Géométrie et FAnalyse résultent de ce que,
pour une grande part, les objets dont s'occupent les deux sciences
: même sous des dénominations diverses) sont tout au
moins si. on les envisage sous leur forme abstraite, La difference
entre la Géométrie et l'Analyse se trouve au contraire dans Les

problèmes qu'elles se posent et plus souvent encore dans les
méthodes à Faide desquelles elles résolvent ces problèmes.

Le caractère dominant de la Géométrie d'aujourd'hui est sa

grande généralité et Vabstraction qui régnent dans ses concepts.
Ge caractère apparaît dans les théories les plus élevées, comme
dans les recherches récentes sur les fondements de la Géométrie.
L'évolution de cette science a fait passer au second plan IV intuition

spatiale » (räumlicheAnschauung),qui jouait autrefois un
role essentiel, tandis que de nos jours l'unique instrument est le
raisonnement. 11 en résulte que la Géométrie moderne peut être
aussi rigoureuse que l'Analyse, et elle fait en effet tous ses efforts
dans ce sens. Qu'il suffise de citer, à titre d'exemples, la détermination

de la multiplicitédes solutionsdes problèmes géométriques
et, d'autre part, la Géométrie numéraCelle-cidoit recourir à

l'Algèbre pour établir ses principes, par contre elle peut lui fournir

beaucoup de résultats. Ou sait quelle est l'importance, pour la
Géométrie des variétés algébriques, des recherches algébriques de
Kkoxkckkh IIi uriner, etc.

Quant à l'abstractiondans les concepts et les objets que Fou
étudie en géométrie moderne, elle s'étend aux groupes de
transformations qui constituent actuellement le fondement d'une telle
étude. Ce qui triomphe, c'est la voie géométrique, dérivant de celle
de liiemann et dans laquelle on étudie les propriétés invariables
pour une transformation birationnclle. Cette tendance nouvelle est
due, pour une grande part, aux mémoires de Brill et Nœther, et
aussi à l'école géométrique italienne.

C'est ainsi que se développèrent les recherches diverses sur les
courbes algébriques et celles plus récentes de Castelnuovo et
cFEnriques sur les surfaces algébriques. 11 y a lieu de signaler
aussi les résultats importants obtenus dans l'étude des correspondances

birationnclles et de leurs groupes.
En continuant dans la voie de la généralisation, on peut

envisager à la place des variétés algébriques, des variétés plus géné-
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rales auxquelles Al. Seuue a consacré une série de beaux mémoires
(vers 1890) et qu'il désigne sous le nom de
Kilos s'obtiennent en établissant des relations algébriques non plus
entre les coordonnées complexes des éléments géométriques, mais
entre les composantes réelles de ces coordonnées. Par exemple
les formes dites d'il en mite à variables complexes conjuguées
représentent les éléments géométriques envisagés par Segre et peuvent
è! re étudiées plus facilement par les méthodes géométriques.

Les variétés hyperalgé briques comprennent comme cas
particulier celles qui sont formées par les éléments réels d'une variété
algébrique donnée. L'étude des questions de réalité ou de forme
n'est pas assez cultivée actuellement, il y a toutefois lieu de
mentionner les im portantes recherches de Hilbeht, Klein, J i ll et
d'autres. D'autre part il y a les travaux relatifs à YAnalysis
et Ses recherches sur la forme des courbes intégrales des équations

di Here n tie lies.
On a considéré récemment en géométrie une nouvelle espèce

de points complexes (points bicomplexes, etc.); on a aussi employé
avec avantage une nouvelle espèce de nombres complexes, par
exemple les nombres a -\-bs7où Co.} comme le fait Study duns
sa (ieometrie der Dtjnamen

Nous rappelerons également qu'on a aussi créé une nouvelle
branche géométrique en restreignant le champ des points, par
exemple en envisageant seulement les points aux coordonnées
entières Minkowski, leome trie der Zahlen), ou les points aux
coordonnées rationnelles (Poincahl, JoMath.WO I), Ces exemples,

auxquels on pourrait en ajouter encore beaucoup d'autres,
font ressortir les rapports de plus en plus étroits entre la Géométrie

et .l'Analyse, et nous sommes convaincus qu'ils rendront de
grands services à l'une et à L'autre de ces sciences.

La conférence de AL Wiktinoeii Vienne) traite des leçons de
Hiemann sur la série hnjpergéoniétrique.11 s'agit de l'examen des
méthodes contenues dans des leçons faites il y aura bientôt
cinquante ans, mais qui. sont d'une importance fondamentale dans
certaines questions actuelles de la théorie des fonctions. AL Wir«
tinger passe en revue ces questions, puis il donne un aperçu des
directions diverses dans lesquelles se sont développées les
méthodes de Iii emanu.

SÉANCES DE SECTIONS

iro section.1 Arithmétique et Algèbre.

Les séances ont été présidées successivement par AIM. Knisskh,
Lchotii, Slliwaxoff, Netto.

1 Le compte rendu de celle section a él e rédige d'après les notes de M. O. Cr n n (Hambourg-) II. F.
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